
 

 

celle de Jacopo Avanzi , de Lippo Dalmazio‘7 elle s’effaca , pour ne revivre

qu'au commencernent du seiziérne siécle , et pour s’éteindre encore , en

quelque facon , apr‘es 1a mort du poe'tique Raibolini , dit Francicz , sans avoir

produit aucune de ces grandes personnalités dont l’éclat seul pouvait fixer

notre attention.

A vrai dire, cette école qui soudain se reléve de nouveau, et alors que

toutes les autres sönt en pleine décadence , cette école trouve trois Chefs illus—

tres au lieu d‘un , et acquiert la gloire singuliére de ressusciter, par ‚une sorte

de puissant éc1ectisrne , l‘ensemble des 1neilleurcs traditions. Mais c’est seule—

ment vers la fin du seizié111e siécle que Bologne Vit les Carrache ouvrir

l’atelier d"oü allaient sortir le Guide, 1‘Albane, le Dominiquin, le Guerchin,

le Caravage, Pietro de Cortone et Luca Giordano, cette magnifique pha-

lange qui devait étre, par elle—méme et par la force de son exemple, Phon—

neur d‘un äge ou nous n’avons pas 51 la suivre.

 

Fig. 36o. — lisquisse de la Vierge d‘Albe, sanguine de Raphael,


